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ÉDITORIAL 

Les Chroniques liégeoises ont bien failli rendre l'âme après un an seulement d'exis-
tence. Les deux sociétés qui les ont tenues sur les fonts baptismaux ont été frappées 
de plein fouet par les très épineux problèmes soulevés par le projet « EMAHL ». Elles 
sont toutes deux très attentives à l'avenir de nos musées et à celui de notre patrimoine 
immobilier, faut-il le dire. Mais avec des pondérations différentes liées à leurs respon-
sabilités particulières. L'une d'elles a cherché le dialogue avec les auteurs de projet ; 
sans succès jusqu'à présent. L'autre a choisi la lutte ouverte, et s'est tournée vers le 
Conseil d'Etat ; avec succès pour la première passe d'armes. Dès lors, il est devenu 
singulièrement difficile de maintenir l'indispensable climat de respect mutuel et de 
confiance. Deux des principaux responsables de la publication, gagnés par l'écœure-
ment, ont décidé de passer la main. Nous ne les blâmons pas et nous leur adressons 
de vifs remerciements. 

Il s'imposait de peser mûrement le pour et le contre, sans oublier de prendre en 
considération « le nerf de la guerre ». Les dirigeants des deux sociétés se sont déclarés 
favorables dans leur majorité à la poursuite de l'expérience, voire à son élargissement. 

Rançon d'un désarroi dont il n'a pas été aisé de sortir, la livraison du premier tri-
mestre et celle du second ont fusionné, à titre tout à fait exceptionnel. Nous deman-
dons l'indulgence de nos lecteurs. Mais surtout nous les invitons à faire connaître leur 
sentiment sur tout cela. Nous les remercions déjà. 

JEAN FRANCOTTE HUBERT FRÈRE 

Président de la Société royale 
« Le Vieux-Liège » 

Président de l'Institut 
archéologique liégeois 
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Au Collège des Bourgmestre et Echevins de la Ville de Liège 

Le 28 novembre 1996 

Monsieur le Bourgmestre, 
Messieurs les Echevins, 

En sa qualité de « Comité de vigilance et d'action », le Vieux-Liège suit le dossier dit « EMAHL » 
avec la plus grande attention. A son avis, le projet, même quelque peu amendé, heurte la plupart 
des Liégeois susceptibles d'y porter un intérêt soutenu. Il fait figure à leur égard de déclaration de 
guerre. Les résultats de l'enquête publique ont été éloquents à souhait. La Ville en a fait un résumé 
franchement tendancieux, passant sous silence la qualité des protestataires, le nombre des lettres de 
personnes « rassurées » après la visite de l'exposition de Saint-André et les avis négatifs reçus dans 
les mêmes circonstances. La synthèse des débats de la C.C.A.T. ne vaut pas mieux ; nous souhaitons 
que ses membres soient déliés de leur devoir de réserve et nous les invitons à s'exprimer en toute li-
berté dans nos publications. 

Connaissant la propension des Liégeois à s'entredéchirer, sachant combien ils ont souffert dans 
leur amour pour le visage de leur ville, tenant compte du caractère du site, au cœur de ce qu'on a 
appelé « l'îlot sacré », il eût fallu faire mûrir dans la transparence et sans précipitation un projet do-
sant subtilement les contraires, propre à rassembler les meilleurs esprits de toute tendance, un projet 
donnant la priorité absolue à la conservation d'un patrimoine immobilier, mais aussi mobilier, géré 
depuis des années de façon consternante. On est loin du compte ! 

Les défenseurs inconditionnels du projet sont en tout petit nombre. Ils parlent de ballon d'oxy-
gène ; pour nous, cet oxygène est mêlé de gaz délétère. Ils parlent de geste fort ; cette phraséologie 
nous rappelle celle des démolisseurs de notre cathédrale et celle des auteurs du projet avorté du Gro-
gnon à Namur. 

Proclamer que le « méga-musée » est d'envergure internationale, ce n'est pas faire preuve de mo-
destie. Avancer qu'il sera considéré comme une des plus grandes réussites culturelles de la Ville depuis 
bien longtemps, c'est s'exposer à des démentis cinglants. 

Liège a si mal retenu les leçons de la « saga » de la place Saint-Lambert qu'elle vient de s'en 
mettre une seconde sur les bras. L'indigence n'excuse pas tout. 

Veuillez agréer. Monsieur le Bourgmestre, Messieurs les Echevins, l'expression de notre amère dé-
ception. 

Pour la Société royale Le Vieux-Liège, 

le président le Secrétaire 

J. FRANCOTTE TH. LONCIN 

Aucune réaction... 

Lettre au président et aux membres de la Commission royale des Monuments, 
Sites et Fouilles, CESRW, Rue du Vertbois 13 C, 4000 Liège 

Liège, le 28 novembre 1996. 

Monsieur le Président, 
Mesdames, 
Mesdemoiselles, 
Messieurs, 

Une « lettre ouverte au Collège des Bourgmestre et Echevins de la Ville de Liège, aux responsables 
de la Région wallonne et de la S.P.I. à propos du projet EMAHL, dit aussi Méga-musée » a été diffu-
sée en septembre dernier. Sous le texte, qui critique la Commission royale en des termes offensants, 
figurent Inter-Environnement Wallonie, S.O.S. Mémoire de Liège et « Le Vieux-Liège ». 

Ce texte n'a pas eu et n'a pas l'aval du Conseil d'administration de notre Société. Ses auteurs ne 
lui semblent cependant pas condamnables : ils ont été jetés dans l'exaspération par l'évolution des 
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choses. Les membres du Conseil et ceux de la Société sont dans les mêmes dispositions d'esprit à 
quelques nuances près. 

Le Conseil ne se permet pas pour autant d'accuser la Commission royale d'avoir pris position à 
la légère ou sous la pression de forces occultes. Il estime, après mûre réflexion, qu'elle a fait fausse 
route, qu'elle a failli à sa mission en acceptant la démolition des bâtiments classés en cause, voire 
celle de bâtiments non classés ayant valeur d'accompagnement, surtout la maison Sauvage. Elle n'a 
qu'une compétence d'avis, le Conseil ne le perd pas de vue ; mais en la circonstance son avis a pesé 
lourd. 

La Commission royale ne s'est pas opposée à la disparition de l'aile arrière et des deux pavillons 
de l'hôtel « De Wilde », quadrilatère classé comme monument dans sa totalité, dont c'est incontesta-
blement la partie la plus intéressante. Elle est, parait-il, favorable à la démolition du reste. Jusqu'où 
sa logique la conduira-t-elle ? 

L'état lamentable de ces constructions est à prendre en considération, le Conseil en convient. Mais 
c'est l'effet d'une incurie envers laquelle la Commission royale a le devoir d'être sévère ; tout ce qui 
peut ressembler à de l'indulgence ou à de la résignation de sa part est intolérable. 

La Commission royale se montrera-t-elle moins « réaliste », dans quelques années, lorsque d'au-
cuns tiendront au sujet de l'aile Féronstrée de l'ancien domaine de Jean Curtius le raisonnement qui 
vient d'être tenu pour l'hôtel « De Wilde », comme le Conseil a tout lieu de le craindre ? 

Au sein du Conseil, certains ont retiré leur confiance à la Commission royale. D'autres désirent 
la lui conserver malgré leur déception, voire collaborer avec elle dans le respect mutuel. Les uns et 
les autres estiment qu'elle porte une lourde responsabilité et que le proche avenir va la mettre à rude 
épreuve. 

Si les défenseurs du patrimoine architectural continuent à présenter un front désuni, ils feront le 
jeu du camp opposé, et ils iront de défaite en défaite. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, l'expression de nos 
sentiments très distingués. 

le président le Secrétaire 

J. FRANCOTTE TH. LONCIN 

Aucune réaction... 

« Vrais et faux problèmes » du « Mégamusée » 
La nouvelle « saga » liégeoise 

L'A.S.B.L. « Le Grand Liège » a organisé le 29 mai une conférence - débat sur le « Mégamusée ». 

C'est tout naturellement son secrétaire général Claude Gaier qui a fait la conférence. Il a brossé 
un tableau tout à fait pertinent de la situation lamentable des musées liégeois en cause. Il a présenté 
le projet comme excellent, reconnaissant à peine quelques menus dysfonctionnements. Il considère les 
opposants comme des irresponsables, voire des inciviques. Tout à fait comme Jean Lejeune au temps 
où il défendait les premiers projets pour la place Saint-Lambert. 

Comme il était à prévoir, le débat a été écourté, la conférence ayant été fort longue. Il a été fâ-
cheusement confus, M. Georges Goldine, qui l'a présidé avec sa bonhomie habituelle, n'ayant pas 
cherché à le structurer. L'intervenant le plus disert a été M. Philippe Monfils, ancien ministre de la 
Culture, qui s'est rangé avec détermination parmi les partisans du projet. M. Gaier n'a pas daigné 
reconnaître que les opposants sont nombreux et comptent dans leurs rangs maintes personnalités 
d'une honnêteté, d'une compétence et d'un civisme indiscutables. Il n'a aucunement admis, bien en-
tendu, que la responsabilité des affrontements incombe aux décideurs, pour avoir arrêté leur choix 
sur des conceptions à propos desquelles les Liégeois allaient de toute évidence se trouver dans l'im-
possibilité de « parler d'une seule voix ». 

P. COLMAN 
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Dans les Chroniques liégeoises (n° 4, p. 286), un dessin non signé et non daté, figurant une hypo-
thétique option de restauration de l'aile du bâtiment de Wilde promise à démolition, avait été choisi 
pour illustrer le texte A propos de l'Emahl, mégamusée ou grand Curtius. Nous nous devons d'offrir 
à nos lecteurs une photo de l'état actuel des bâtiments. 

Le Bureau de l'I.A.L. éprouve 
vis-à-vis du « mégamusée » des 
sentiments douloureusement 
contradictoires. Il voit bien les 
éléments positifs. Dans son rôle 
de gestionnaire scientifique des 
Musées d'Archéologie et d'Arts 

décoratifs, il est quelque peu soulagé d'une in-
quiétude qui devenait lancinante. A cet égard, il 
est unanime. Mais ses membres éprouvent à des 
degrés divers des regrets qui peuvent être cui-
sants. Les décideurs n'auraient-ils pas dû exclure 
toute construction nouvelle visible ? Dans la né-
gative, n'auraient-ils pas dû exclure la démolition 
du moindre bâtiment classé, voire même des 
constructions ayant valeur d'accompagnement ? 
L'enquête publique n'a-t-elle pas engendré chez 
de nombreux Liégeois de la frustration, de l'irri-
tation, voire de l'exaspération ? Le Bureau de 
l'I.A.L. s'interdit cependant de lancer des accusa-
tions et des anathèmes. Il entend rester dans sa 
ligne, celle de la vigilance courtoise autant que 
critique. 

« Mégamusée » ? 

On pourrait préférer à « réunis », « associés », 
ou peut-être « regroupés », mais sûrement pas 
« fusionnés ». 

« Le Grand Curtius » plaît beaucoup à di-
verses personnes dont l'opinion compte pour 
moi. J'ai quelque peine à le mettre au creuset de 
la critique. La référence, c'est naturellement « Le 
Grand Louvre ». Mais à Paris, il s'agit du 
nom — universellement connu — d'un musée 
qui s'est agrandi. A Liège, il s'agit du nom du 
constructeur d'une vaste maison devenue musée, 
un nom qui n'est parlant qu'à Liège et que beau-
coup de bons esprits ne veulent pas donner au 
musée ; et ce musée ne devient pas plus grand, il 
entre dans un complexe, et ses partenaires n'en-
tendent pas baisser pavillon. 

Le nom est à trouver, dit Claude Gaier. Eh 
bien, mettons-nous donc tous à chercher... 

Pourquoi pas quelque chose d'aussi simple et 
d'aussi juste que possible ? Par exemple : 

Musées réunis d'Art et d'Histoire 
de la Ville de Liège 

Archéologie, Arts décoratifs, Art religieux, 
Armes, Art mosan, Art du Verre 

qui aiment la langue française font la grimace et 
les habitants d'Eben-Emael sourcillent. 

« Mégamusée » ? Ou, dans le même goût, 
maximusée, supermusée, hypermusée, gigamu-
sée ? Ca fait prétentieux et ça sent le business ! 

« Ensemble muséal » ? Ou, dans le même genre, 
complexe muséologique, ou centre d'interpréta-
tion, ou encore conglomérat d'institutions de mu-
séographie appliquée ? De l'hexagonal, non merci ! 

« Emahl », comme Mamac (ou Marmo), Ma-
ram (ou Maramos) et tutti quanti ? Les gens or-
dinaires ne comprennent pas, donc c'est bien, et 
ça fait in, c'est encore mieux ; mais ceux et celles 

Pierre COLMAN 

Un ange est passé... 

Deux anges, même... Ils n'ont fait que passer 
par le médaillier liégeois du Musée Curtius, puis-
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que le vol a compris, entre autres belles pièces, 
les deux anges d'or frappés à Hasselt par Jean de 
Heinsberg, évêque et prince de Liège de 1417 à 
1456, dont le type a été décrit par Jules de Ches-
tret dans sa Numismatique de la Principauté de 
Liège sous le n° 304. 

Ces deux pièces, exposées toutes deux dans le 
médaillier, pour présenter les deux faces, étaient 
la propriété de la Ville de Liège et donc inalié-
nables et imprescriptibles, c'est-à-dire que la 
Ville a le droit de les récupérer où qu'elles se 
trouvent et que le détenteur peut se faire indem-
niser par son vendeur. 

L'une (n° 1044) avait été acquise le 31 oc-
tobre 1911, par échange contre une autre pièce 
acquise par la Ville en vente publique et verse-
ment par la Ville d'une soulte de 75 francs-or. La 
pièce avait été photographiée. 

L'autre (n° 4/1194) avait été léguée à la Ville 
en 1929 par l'avocat Maurice Gérimont, avec la 
collection de monnaies de ce dernier. La pièce 
avait également été photographiée. 

Un des rares exemplaires de cette monnaie a 
réapparu, il y a quelques années, dans le com-
merce et a abouti chez un collectionneur liégeois 
bien connu, dont l'honorabilité n'était pas en 
cause. Il s'imposait d'inviter ce dernier à sou-
mettre à expertise l'exemplaire en question, afin 
de déterminer s'il s'agissait de l'un des exem-
plaires volés. Dans la négative, cela aurait dû 
apaiser la conscience du collectionneur en levant 
une incertitude désagréable. 

Nous avons donc attiré là-dessus l'attention 
de l'Echevin de la Culture, des Musées et du 
Tourisme, afin que, vigilant gardien du patri-
moine de la Ville, il intervienne auprès du déten-
teur de cet ange d'or, afin qu'il accepte de sou-
mettre son exemplaire à l'expertise... 

Nous croyons cependant savoir que deux 
lettres pressantes de l'échevin sont demeurées 
sans réponse à ce jour. 

Que faut-il en penser ? 

L'Institut archéologique liégeois 
édite un CD 

enregistré au Musée du Verre 

Patrick Dheur interprète Sylvain Dupuis, Jo-
seph Jongen, Lucien Vieuxtemps, Jean Rogister, 
Claude Debussy, Jean-Théodore Radoux et Erik 
Satie. Le CD est en vente au prix de 500 francs 
au musée ou 570 francs (port compris) après ver-
sement au compte n° 000-0125804-92 de l'I.A.L. 

Dans le sillage de John Ruskin et de William 
Morris en Angleterre, l'architecte-décorateur lié-
geois Gustave Serrurier-Bovy (1858-1910) est le 
pionnier de l'Art Nouveau en Belgique. Prédé-
cesseur de Henry Van de Velde et de Victor Hor-
ta dans le domaine de la décoration, il est pré-
sent à la première exposition de La Libre Esthé-
tique à Bruxelles en 1894. Les ateliers liégeois 

fournissent ses magasins à Liège d'abord, puis à 
Bruxelles, La Haye, Nice et surtout Paris. Préoc-
cupé très tôt par des productions de série, il crée 
du mobilier pour ouvriers et artisans. Son œuvre, 
lors de sa mort brutale à 52 ans, porte déjà les 
germes de l'Art Déco. 

C'est en 1901, à la demande de l'industriel lil-
lois Verstraete, féru d'Art Nouveau, que Serru-
rier-Bovy décore entièrement un petit château à 
La Chapelle-en-Serval, entre Chantilly et Paris. 
Il y aménage entre autres une salle de billard et 
un salon de musique où figurent les meubles ex-
posés au Salon de Paris en 1901 : un piano avec 
son pupitre, un tabouret, une banquette et un ca-
sier à musique. Ce salon de musique, perdu de-
puis 1907, a rejoint récemment les collections du 
Musée des Arts décoratifs de Liège, où figurait 
déjà le billard. L'acquisition de ces deux œuvres 
par la Communauté française de Belgique per-
met de reconstituer peu à peu un des plus beaux 
ensembles créés par Serrurier-Bovy au début de 
ce siècle. 

Le piano, construit en padouk, offre des 
formes généreuses où les vides s'ornent de fleurs 
de frésias stylisées en bronze. Le remarquable 
travail d'ébénisterie enserre des panneaux peints, 
tels des sgraffites, aux formes géométriques 
adoucies. 

Les thèmes des panneaux peints du piano et 
du casier à partitions sont tous liés à la musi-
que : faune avec flûte et syrinx, sirènes, Orphée 
accompagné de l'aigle et d'une panthère, jeunes 
femmes jouant du violon ou chantant. Il s'agit 
de l'œuvre du peintre liégeois Emile Berchmans 
qui pratiquait la musique en amateur avec Gus-
tave Serrurier-Bovy et Armand Rassenfosse. 

Pièce exceptionnelle de l'Art Nouveau belge, 
ce piano enserre une mécanique créée en 1901 
par Pleyel ; celle-ci est étonnamment intacte. 

La grande joie de retrouver cet instrument 
perdu depuis près d'un siècle se double aujour-
d'hui du plaisir infini de la vie qui lui est rendue 
par le talent de Patrick Dheur : c'est là aussi le 
devoir d'un musée aujourd'hui. 

A la recherche 
du temps perdu... 

Les Musées d'Archéologie et d'Arts décora-
tifs exposeront, à la recherche du temps perdu, 
une collection exceptionnelle de montres du Mu-
sée Curtius. Dans le cadre de l'année Proust, de 
nombreuses pièces, des montres principalement 
du XVIIIe siècle, essentiellement de la collection 
Moxhon (entrée en 1910), seront exposées, ac-
compagnées de citations de Proust. Ces pièces 
n'ont plus été montrées depuis 1980. Cette expo-
sition sera présentée, avec quelques horloges re-
marquables, au Musée d'Ansembourg du 3 sep-
tembre au 19 novembre 1997. A cette occasion, 
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le musée a édité une série de six timbres en cou-
leurs, reprenant une sélection des pièces les plus 
représentatives. Tirés à mille exemplaires, ces 
timbres de collectionneurs, qui peuvent figurer 
sur des envois, mais pas en tant que valeur d'af-
franchissement, sont en vente au musée au prix 
de 70 francs. 

Louis MARAÎTE, 
dans La Libre Belgique du 26 mars 1997. 

BIBLIOTHÈQUE 
Musée Curtius, 

Quai de Maastricht 13, Liège 

Tél. 04/222 94 80 
Monique MERLAND 

Acquisitions récentes 

Nous remercions MM. Hubert Frère, Henry 
Maertens de Noordhout et Jacob Seela, ainsi que 
les nombreuses institutions qui ont contribué à 
l'accroissement de notre fonds. 

Archéologie 

Michel COLARDELLE, et Eric VERDEL, En at-
tendant le Jugement Dernier... : archéologie funé-
raire dans les Alpes, du paganisme gallo-romain 
au christianisme médiéval, [exposition, Chara-
vines. Maison du Pays d'Art et d'Histoire, 
1995], — Charavines, Maison du Pays d'Art et 
d'Histoire des Trois Vais, 1995 [930.26 :2] 

Sylvie DEGRÉ, Brasseries au quartier Sainte-
Catherine. — Bruxelles, Ministère de la Région 
de Bruxelles-Capitale, M.R.A.H., 1995. — (Ar-
chéologie à Bruxelles ; 2) [930.26 :(S)] 

Bernard LAMBOT, Cartes postales aériennes de 
Champagne-Ardenne : 3000 ans d'histoire vus du 
ciel. — Reims, Société Archéologique Champe-
noise, 1996. — (Société Archéologique Champe-
noise. Mémoires; 11) [930.26 :(R)] 

Jeannot METZLER, Das treverische Oppidum 
auf dem Titelberg ( G.-H. Luxemburg) : Zur Kon-
tinuitàt zwischen der spâtkeltischen und frÂhrô-
mischen Zeit in Nord-Gallien. — Luxembourg, 
Musée national d'Histoire et d'Art, 1995. — 
(Dossiers d'Archéologie du Musée national 
d'Histoire et d'Art ; 3) [930.26 :(S)] 

Kurt TACKENBERG, Westfalen in der Urges-
chichte Nordwestdeutschlands : Fundkarten von 
der Altsteinzeit bis in die Zeit um Christi Ge-
burt. — Munster, Aschendorffsche Verlagsbuc-
hhandlung, 1996. — (Der Raum Westfalen ; V/2) 
[930.26 :(R)] 

Jean-Pierre VAN ROEYEN (réd.), Uit Vlaamse 
bodem : 10 archeologische verhalen, [tentoonstel-
ling, Stedelijk Muséum Sint-Niklaas, van 
14 april tôt 26 mei 1996], — Sint-Niklaas, 
V.V.A.O., 1996 [930.26 :(R)] 

Archéologie préhistorique 

Bernadette MAILLEUX (coord.), 4 milliards 
d'années... l'extraordinaire aventure de la vie, [ex-
position, Wéris, Centre d'Exposition et de Re-
cherche Ourthe-Amblève, 1996], — [Wéris, Mu-
sée, 1996] [930.26(P) :55/57 *] 

Monique OLIVE, et Yvette TABORIN (dir.), 
Nature et fonction des foyers préhistoriques : actes 
du colloque international de Nemours, 12-13-
14 mai 1987. — Nemours, Ed. A.P.R.A.I.F., 
1989. — (Mémoires du Musée de Préhistoire 
d'Ile de France ; 2) [930.26(P)] 

Pierre L. THILLAUD, Paléopathologie hu-
maine. — Sceaux, Ed. Kronos B.Y., 1996. — 
(Tra i t é s p r a t i ques d ' A r c h é o l o g i e ; 1) 
[930.26(P) :55/57] 

Archéologie romaine 

Intégration in the Early Roman West : the 
rôle of culture and ideology, papers [...] from the 
International Conférence at the Titelberg 
(Luxembourg), 12-13 November 1993. — 
Luxembourg, Musée national d'Histoire et 
d'Art, 1995. — (Dossiers d'Archéologie du Mu-
sée national d'Histoire et d'Art ; 4) [930.26(R)] 

François de IZARRA, Le Fleuve et les hommes 
en Gaule romaine. — Paris, Ed. Errance, 1993. — 
(Collection des Hespérides) [930.26(R) :35] 

Peter SCHERRER (éd.), Ephesos der neue 
FÂhrer : 100 Jahre ôsterreichische Ausgrabungen 
1895-1995 [930.26(R) :(S)] 

Mar ie TUFFREAU-LIBRE , et Alain JACQUES 
(dir.), La Céramique du Haut-Empire en Gaule 
Belgique et dans les régions voisines : faciès régio-
naux et courants commerciaux, actes [...] Arras 
(12-14.10.1993). — Berck-sur-Mer, C.R.A.D.C., 
1995. — (Nord-Ouest Archéologie ; 6) 
[930.26(R) :738] 

Gilbert WIPLINGER, et Gudrun WLACH, Ephe-
sos : 100 Jahre ôsterreichische Forschungen, 
[...]. — Wien, Kôln, Weimar, Bôhlau Verlag, 
1995 [930.26(R) :(S)] 

Art Nouveau 

F r a n ç o i s e AUBRY, et J o s VANDENBREEDEN 
(dir.), Horta : naissance et dépassement de l'Art 
Nouveau. — Gand, Ludion-Flammarion, 1996 
[7.036(AN)(092)] 

Gabriele FAHR-BECKER, Jugendstil. — Kôln, 
Kôneman, 1996 [7.036(AN) *] 

Arts des métaux 

Léo DE REN, Zilver uit Finland = Argenterie 
de Finlande = Silber aus Finnland = Silver from 
Finland : Wirkkcùa, Gardberg, Sarpaneva, Piekâi-
nen, [exposition, Deurne, Provinciaal Muséum 
Sterckshof, 1995]. — Antwerpen, Provinciebes-
tuur, 1995. — (Sterckshof Studies ; 2) [739.1(48)] 
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Hasselts Zilver, Stedelijk Muséum Stelling-
werff-Waerdenhof [Hasselt], 10 augustus-20 ok-
tober 1996. — Hasselt, Stedelijk Muséum Stel-
lingwerff-Waerdenhof, 1996 [739.1(493)] 

Arts graphiques 

L'Age d'or du petit portrait, [Bordeaux, Mu-
sée des Arts décoratifs, 12.5-21.8.95, Genève, 
Musée de l'Horlogerie, 28.9-15.12.95, Paris, Mu-
sée du Louvre, 25.1-22.4.96], — Paris, Réunion 
des Musées nationaux, 1995 [75(M)] 

Catalogues généraux de musées 

Het Gallo-Romeins Muséum in Tongeren : een 
initiatief van de provincie Limburg. — Tielt, Rudy 
Vercruysse, 1994. — Extr. de « Openbaar Kunst-
bezit in Vlaanderen », 1994-3, p. 82-119 [7.069] 

Suermondt Ludwig Muséum Aachen. — 
MÂnchen, Deutscher Kunstverlag, 1994. — 
(MuseumsstÂck) [7.069] 

Céramique 

Hubert BESACIER, Créer avec la tradition : 
porcelaines, faïences, Gien - Sèvres - Nevers -
Quimper - Limoges. — Paris, Jacques Damase 
Editeur, 1992 [738(44)] 

Faïences de Clermont-Ferrand : XVIIIe et 
XIX' siècles, du 5 décembre 1995 au 31 mars 
1996, Musée des Beaux-Arts, Clermont-Fer-
rand. — Clermont-Ferrand, Musée des Beaux-
Arts, 1995 [738(44)] 

François Imhoff : un décor pour Sèvres, Mu-
sée des Arts décoratifs, Bordeaux, 6.11.95-8.1.96, 
Musée Joseph Déchelette, Roanne, 30.1-
27.3.96. — Bordeaux, Musée des Arts décoratifs, 
Roanne, Musée J. Déchelette, 1995. — [738(092)] 

Michaela HERMANN, Augsburger Bilderbàc-
ker : Tonfigurchen des spàten Mittelalters und der 
Renaissance, [exposition au Rômisches Muséum 
d'Augsbourg, du 10.11.1995 au 14.1.1996], -
Augsburg, Stàdtische Kunstsammlungen, 
1995. — (Augsburger Museumsschriften ; 6) 
[738(430)] 

Henry MAERTENS DE NOORDHOUT, Porce-
laines chinoises décorées d'armoiries belges. — 
[Bruxelles, chez l'auteur, 1994] [738(5)] 

Daniel PITON (éd.), La Céramique très déco-
rée dans l'Europe du nord-ouest (Xe-XVe siècle) : 
actes du colloque de Douai (7-8 avril 1995). — 
Berck-sur-Mer, G.R.E.C., 1996. — (Nord-Ouest 
Archéologie ; 7) [738.033] 

Ch. WIGNIER, Monographie de la manufacture 
de faïences de Vron, arrondissement d'Abbeville, 
département de la Somme. — Abbeville, Prévost 
et Berger, Paris, R. Simon, 1876 [738(44)]' 

Histoire de France 

A travers la Normandie des XVIIe et 
XVIIIe siècles.- Caen, Logis des Gouverneurs, 

1963. — (Cahier des Annales de Normandie ; 3) 
[9(44)] 

Michel BOUVET, et Pierre Marie BOURDIN, A 
travers la Normandie des XVIIe et 
XVIIIe siècles. — Caen, Logis des Gouverneurs, 
1968. — (Cahier des Annales de Normandie ; 6) 
[9(44)] 

Horlogerie 

André THIRY, Horlogerie ancienne de la Prin-
cipauté de Liège périphérie. — [Liège, chez l'au-
teur, 1996] [739(H) *] 

Iconographie 

Sylvia BÔHMER, et Ulrich SCHNEIDER (réd.), 
Du bist Petrus der Fels : die Petrusdarstellungen 
im Suermondt Ludwig Muséum Aachen, Ausstel-
lung [...], 8. Juli bis 10. September 1995. — Aa-
chen, Paris, Leipzig, Thouet Verlag, 1995 [7.046] 

Mobilier et décors intérieurs 

PEQUEGNOT, et Wol fgang SCHWARZE, Orna-
mente im Laufe der Jahrhunderte : 150 Orna-
mentstiche von der Renaissance bis :um Bieder-
meier. — Wuppertal, Wolfgang Schwarze Vlg, 
cop. 1976 [747 + 749(091)] 

Donald Blake WEBSTER, Canadian Georgian 
Furniture. — Toronto, Royal Ontario Muséum, 
cop. 1981. — (Rom Insight Sériés) [747 + 749(7)] 

Moyen âge 

Italie des Normands, Normandie des Plantage-
néts : les empires normands aux XIe-XII' siècles, 
Musée de Normandie, Caen, 24 juin — 25 sep-
tembre 1995. — Pratola Serra, Sellino Edizioni 
Mezzogiorno, 1995 [7.033.4/5] 

Muséologie 

T. STAMBOLOV, The Corrosion and conserva-
tion of metallic antiquities and works of arts. -
Amsterdam, Central Research Laboratory for 
Objects of Art and Science, 1985. — (CL Publi-
cation) [069.4] 

Numismatique 

Silvana BALBI DE CARO (dir.), Lo Scudo d'O-
ro : Moneta e Potere da Augusto a Carlo V, [ca-
talogue de l'exposition à Rome et Bruxelles en 
1996]. — Roma, Ministero per i Beni Culturali e 
Ambientali, Soprintendenza Archeologica, 1996 
[737(091)] 

Belgische Médailles Belges 1993, [exposition 
itinérante à Hasselt et Mons en 1994], — Tonge-
ren, Munt- en Penningkabinet van de Provincie 
Limburg, 1994 [737.2(493)] 

Belgische Médailles Belges 1994, [exposition 
itinérante à Tongres et Namur en 1995]. — Ton-


